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App i s T Es INTEREs rEº

' ſur la conduite de Mº le ('oadjuteur. .

, r^OMME Paris eſt diuiſé en autant de partis que de fa

1A , milles, i'ay creu que pour reünir les eſprits, il ne ſal.

: loit que faire reflexion ſur les choſes & l eſtat preſent des

affaires. C'eſt ce qui doit regler les ſuffrages du peuple,

2qui ſe voit à preſent l'arbitre de ſa fortune & de celle de

·l'Eſtat. .. : -- :: . : | | | | : ..... ) . : .. !

Tout le monde eſt d'accord que la ſource& l'origi

ºne denos mauxeſt le Cardinal Mazarin. ll faut donc voir

ſans paſſion & ſans intereſt, qui ſont ceux qui ont vigou

reuſement attaqué ce monſtre & qui l'ont défait auec

toutes ſes forces & tout ſon venin, afin dereconnoiſtre

: nos Liberateurs & nos Heros, & ne pas perdre la me

moire de leur vertu ſur des ſoupçons imaginaires & ma

licieuſemeutinuentez. | · · :

2L le ne ptetends pas faire icy des Eloges & des Panegy

riques. le n'ay eſté, graces à Dieu, iuſques à preſent qu'à

moy. meſme& à mon# Ie parleray ſeulement des

•choſes connuës à toute la France : la verité ne ſouf

· tre point d'ombres ny de couleurs. , .

-

v Ie prie tous les bösFrançois de ſe reſſouuenir auec moy

2de ceux qui ont les premiers rompunos chaiſnes. le laiſſe

-à part ce qui s'eſt paſſé dans le Parlement, la matiere eſt

trop grande pour n'en faire qu'vn petit Trairté. Mais de

tous les particuliers qui ont aſſiſté la cauſe publique, ie

ane voy perſonne qui ſe ſoit expoſe dauantage à l'orage &

à la tempeſte que Monſieur le Coadjuteur - .

-t.i Quand on a veu la liberté opprimée par l'empriſonne

-ment de Monſieur de Brouſſel & des autres Magiſtrats,

l'intereſt de ſa fortune particuliere ny la crainte de la diſ

grace de la Cour, ne l'empeſcherent pas de porter ſes

ientimens iuſques dans le Palais Royal, & d y condam

ner à la face de la Reine la mauuaiſe & pernicieuſe con

duite du Card. Mazarin. Il fut luy ſeul de tous les Grar ds

du Royaume, qui n'eut point de laſche complaiſance,&

qui décria ces Conſeils violens,llie jetta dans les intereſts
----
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du Peuple, lors qu'il eſtoit abandonné, & qu'on faiſoit

aſſer pourvn crime la conſeruation des Loix de l'Eſtat.

· Il n'eut pas ſi-toſt découuert la conſpiration qui ſe for

moit contre Paris par toutes les puiſſances du Royaume,

qu'il chercha les moyens de le defendre. Il demeura au

milieu de nous pour courir la meſme fortune, & l'on

eut dire que ſa vertu & ſa generoſité ne fortifierent pas

ſeulement nos eſprits, elles eſbranlerent meſme les plus

reſolus du party contraire,&y jetterent enfin la deffian

ce & le deſeſpoir. : - ,!

Quand les affaires furent accommodées, il rendit au

Roy les reſpects& ſes obeyſſances. Mais bien quetoute

la France euſt deſlors retourné à l'idolatrie, & ſacrifié

'comme auparauant au Cardinal Mazarin& à ſa fortune,

1l reuint luy feul de la Cour auec ſa pureté. On ne pût

iamais l'obliger de rendre à Compiegne , où il fut ſaluër

leurs Majeſtez,vneviſite indifferente au Cardinal. Il ne

† ſeulement ſouffrir ſon viſage, c'eſtoit l'ennemy de

Eſtat. : . " " . ' - . '

Le Cardinal eſtant de retour dans Paris,&les inte#

reſts de Monſieur le Prince ne pouuant plus s'accommo

derauec ceux de la Cour Tout lemonde ſçait auec quel

le franchiſe Monſieur le Coadjuteur s'engagea auec luy

† deſtruire cet infame Miniſtre , & que ſi Monſieur le

rince ne ſe fuſt point reconcilié ilauroit luy-meſme de

fait le corps & non pas l'ombre, qu'il pourſuit à preſent

auec tant de pompe &de parade.

Les Princes ayant eſté empriſonnez, il n'y auoit plus

que Monfieur le Duc d'Orleans qui pouuoit défaire cét

ennemy commun. La conioncture des affaires & ſes in

tereſts particuliers pouuoient balancer ſon eſprit.Neant

moins Monſieur le Coadiuteur ayant eu l'honneur d'ap- .

procher ſon Alteſſe Royale, il meſnagea ſi bien cét ou

urage, que Monſieur le Prince ya trouué ſa liberté, &

toute la France la perte & la ruine de ſon ennemy.

Neantmoins comme ſi ces illuſtres & glorieuſes

actions, qui ont eu tant de fois laplaudiſſement des Peu

Ples ,eſtoient à preſent des ſonges, il s'eſt eleué vne§
--- - - - - -- - -- uelle



uelle Secte parmy nous , qui veut defigurer toutes'ces

belles veritez, & qui ſur les apparences d'vn bien, que

nous n'auons point encore veu, nous veut faire oublier

celuy qu'on nous a deſia fait,& nous faire déchirer ceux

qui meritent de nous vneveneration eternelle,

Par ce qu'ils publient auoir changé d'inclination, ils

veulent auſſi que les autres ne ſoient plus ce qu'ils ont

touſiours eſté. QUe leurs actions paſſées , qui ont eſté

tant de fois condamnées† toute la France, ſoient de

fortes aſſeurances de leur bonne conduite à l'aduenir, &

qu'vne ſuite de tant de genereux deſſeins accomplis &

acheuez,ne puiſſent eſtre la marquede la perſeuerance &

d'vne vertu inebranlable.

En fin l'on veut que Monſieur le Coadiuteur ſoit Ma

zarin, qu'il trauaille au reſtabliſſement de ce malheureux

& perfide Miniſtre. On taſche de perſuader qu'il veut

monter par là aux honneurs & auxdignitez, & y trouuer

ſa grandeur & ſa fortune Voyla le langage de certaines

gens acheptez, qui a deſia ſurpris tous ceux, qui ſans fai

re reflexion, ſe ſont effrayez du Mazariniſme.

Ie ne veux point deffendre Monſieur le Coadiuteur par
toutes les actions de ſa vie. Elles ont aſſez découuert ſon

inclination, & fait connoiſtre à toute la France qu'il haït

naturellement les Tyrans& laTyrannie. On va rarement

contre ſon propre genie : c'eſt comme l'eau qui ne re

monte iamais contre ſa ſource. -

Ie me contenteray ſeulement de faire voir, comme

Monſieur le Coadiuteura veſcu depuis ces iniuſtes ſoup

çons, qu'on a voulu mettredans l'eſprit des Peuples.

uand Monſieur le Prince ſe retira de Paris, & qu'il fit

propoſer dans le Parlement l'eſloignement de ceux, qui

auoient touſiours eſté cótraires au bien public, &dans les

intereſts du Cardinal, on ſçait quel fut ſon aduis, & que

la calomnie qu'on auoit preparée deſlors contre luy, ſe

deſtruiſit par le ſeul bruit de ſa gloire & de ſa reputation.

Lors qu'on a deliberé ſur le mariage de Monſieur

de Mercœur , & ſur les intelligences ſecrettes , que

pluſieurs perſonnes auoient euës aucc le Cardinal, &
B
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auec ceux qui ſcnt dans ſa faction, il a touſſours ſuiuy le

plus fort aduis qui a eſté ouuert dans le Parlement. Il n'a

iamais manqué d'occaſion d'acheuer.vne victoire, à la

quelle il n'a pas la moindre part.

· Cependant ſil'on veut s'arreſter'à quelque Populaſſe

n§ , ou à ceux qui ſont ialoux de ſa gloire, c'eſt au

iourd'huy le ſeul Mazarin du Royaume. ll abandonne

ſon triomphe, il rend les armes à ſon ennemy défait &

abbatu. De Conquerantilveut deuenir eſclaue & captif

bref, ce n'eſt plus Monſieur le Coadiuteur.

Certes, ſi ce langage ſe tenoit chez les eſtrangers qui

ont ouy parler de nos affaires & de ceux qui ſe ſont ſi

gnalez en tant d'illuſtres rencontres, ils prendroient ce

diſcours pour vne fable , & de quelque legereté dont

nous ſoyons accuſez, ils ne pourroient croire que dansvn

meſme temps on reueraſt la vertu, & qu'on luy fiſt des

iniures publiques.

Mais commela calomnie ne manque point d'artifices

pour defigurer les plus belles actions, on veut que les ad

uis genereux de Monſieur le Coadiuteur, qui paroiſſent

à la face de la Iuſtice, ne ſoient qne des diſſimulations&

des feintes : quoy qu'il ſoit touſiours ſemblable à ſoy

meſme, ce ne ſont que des déguiſemens& des perfidies.

On publie que c'eſt ſeulement pour entretenir † credit

& ſa reputation parmy le Peuple. Onveut renuerſer par

des imaginations inſpirees par ſes ennemis tout l'hon

neur & la gloire de ſa vie.

Si cette ſorte daccuſations eſtoit eſcoutées, la plus

conſtants vertu ſeroit touſiours ſuſpecte,il n'y auroit plus

de confiance, qui eſt l'ame de la ſocieté ciuile. Nous

n'auons point de regle de l'hôme de bien que ſes actions :

Son cœur eſt reſerué à Dieu ſeul. Et ſi la charité nous

apprend d'auoir touſiours bonne opinion de noſtre pro

chain, nous deuons principalement cette iuſtice à vne

perſonne, qui eſt dans le Sacerdoce & dans les premie

res dignitez de l'Egliſe.

Au reſte, quand le peuple n'auroit point, comme il a

des gages aſſeurez de la fidelité de Monſieur le Coadju
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teur, & qu'on meſureroit ſes deſſeins,comme la plus part

de ceux des Grands, par ſon intereſt particulier, ou par

l'eſclat de ſa gloire & de ſa reputation , on ne voit pas

qu'il puiſſe trouuerny l'vn ny l'autre dans le reſtabliſſe

ment du Cardinal Mazarin.

Il perdroit dans vn iour tout l'honneur qu'il a acquis

depuis tant d'années, & auec tant de peril.

Il ne peut pas auſſi eſperer ſon eleuation dans ce funeſte

retour. Le Cardinal n'a iamais peu ſouffrir de compa

gnon ny de Maiſtre.

Enfin Monſieur le Coadjuteur n'y perderoit pas ſeu

lement ſa grandeur & ſa gloire,ily perdroitmeſme ſa ſeu.

reté. † confiance pourroit-il prendre auec vn Ita

lien, qui a manqué de foy à toute la terre, qui s'eſt ioüé

de la parole Royale, comme de la ſienne, & qui fait en

core vanité de violer ce qu'il y a deplus ſainct & de plus

ſacré parmy les hommes.

Cöme on a donc veu que tous ces bruits ſe diſſipoient

par la moindre reflexion qu'on pouuoit faire ſur la vertu

de Monſieur le Coadjuteur,& en conſiderant meſme ſes

intereſts, on s'eſt aduiſé de publier qu'il alloit au Palais

Royal, qu'on parloit de le faire Miniſtre, &de le mettre

dans les Conſeils du Roy.

Pour moy ie ne ſuis pas encore ſi ſçauant, ce faict ne

m'eſt pas connu.

Ie ſçay bien qu'il a paru iuſques à preſent le plus de

ſintereſſé de tous les hommes du monde. Qu'il refuſa

genereuſement le Chapeau de Cardinal qu'on luy offrit

pluſieurs fois pendant le blocus de Paris, afin qu'il ne

s'oppoſaſt pas ſi hautement qu'il faiſoit aux intereſts du

Miniſtre,& que la cauſe du Peuplene luy fuſt pas du tout

ſi chere.

On ſçait auſſi que dans le temps qu'iljmeſnagea la li

berté de Monſieur le Prince, & l'exil du Mazarin au prés

de ſon ALTEssE RoYALE , on luy voulut encore don

ner le Chapeau, & qu'à diuerſes autres tois on luy a of

fert l'Abbayé d'Ourcan,vne penſion de vingt mille liures,

& cinquante mileſcus d'argent comptant. Tout cela n'a
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iamais pû tenter ſon honneur & ſa gloire, il a touſiours -

mieux aymé qu'on le connuſt par l'eſclat de ſes belles

actions, que par la grandeur de ſa fortune.

Mais quandce bruit ſeroit veritable qu'on veut met

rre Monſieur le Coadjuteur dans le Miniſtere, bien qu'il

ait declaré hautementpluſieurs fois qu'il n'auroit iamais

cette penſée, doit-on croire pour cela que Monſieur le

Coadjuteur ſoit dans les intereſts dn Card. Mazarin.

La condition du Roy& celle de l'Eſtat ſeroit bien ma

heureuſe, ſi tous ceux qui pourront entrer doreſnauant

dans le Conſeil du Roy paſſoient pour Mazarins.Tout le

monde fuiroit le ſeruice du Roy& de l'Eſtat, comme vne

fatalité à ſa fortune , parce qu'il n'y a perſonne qui ſe

vueille charger volontairement de la haine publique.
N Ie demanderois volontiers à ceux, qui ſe laiſſent ſi fa

cilement ſurprendre, ſi, quand le Cardinal a eſté chaſſé,

on auoit mis deſlors Monſieur le Coadiuteur dans le

Conſeil, il y euſt eu des perſonnes qui ſe fuſſent plaintes

de ce digne choix. Au contraire, tout le Peuple auroit

crié victoire,& teſmoigné de la ioye dans le public.

D'où vient donc ce changement, vaut il mieux que |

des Mazarins demeurent aupresdu Roy & dans ſon Con

ſeil, pour fomenter leur vengeance, & entretenir les eſ- :

prits vlcerez, que ceux qui peuuent guerir la playe, & qui |

ont touſiours eſté dans les intereſts du Peuple. Nous n'a- |

uons combatu quepour cétaduantage, & à preſent nous !

ne voulons pas nous en ſeruir, nous voulons eſtouffer nô

tre triomphe,nous ne connoiſſons pas que ce ſont nos

ennemis, quinous eſleuent contrenous meſmes. |

Ouy, mais il y a vne autre crainte qui nous ſaiſit. On

dit que la Reyne eſt ſi fort engagée dans le reſtabliſſemët

du Cardinal, qu'on nepeut s'approcher de la Cour,ſans

entrer dans les meſmes intereſts, & dans ſes penſées.

l'ay fait voir que Monfieur le Coadiuteur ne pouuoit

auoir part à ces engagement, s'il y en auoit encorquel

ques-vns, qu'il y perdroit ſa gloire, ſa grandeur,& ſa ſeu

reté, qui ſont les principes de tous nos mouuemens,& detoutes nos actions. ---- - -- • -- . - - - - ---- -- " " " - -

<
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On adiouſte, qu'encore que Monſieur le Coadiuteur

ne puiſſe eſtre dans ce deſſein,& qu'on le vueille attirer

par des proteſtations contraires, neantmoins que la Rey

ne ayant reſtably l'authorité ſous les apparences du bien,

& par vn changement agreable au public, il ne pourra

reſiſter à ce torrent, il y trouuerra luy-meſme ſa parte &

ſà ruine.

Ie ſçay bien qu'il n'y a pas trop de confiance dans la

Cour,les choſes paſſées peuuent eſtre le fondemët d'vne

iuſte & veritable crainte. Mais quoy que les Rois ſoient

puiſans, il y a neantmoins des choſes qui leur ſont im

poſſibles,non pas ſeulement par cette impoſſibilité mo

rale, qui regarde toutes les choſes qui ſont contre la bon

ne foy, contre les bonnes mœurs & contre l'honneſteté

ublique , mais qu'ils veulent encores leur eſtre im

poſſibles dans l'ordre de la puiſſance & de l'autho

| rité.

Les Rois ne peuuent rien faire que par la force de

leur peuple , ou par l'aduis de leur Conſeil. Le peu

le reſiſtera touſjours à ce malheureux deſſein, & y doit

touſiours reſiſter. .. Pour le Conſeil il n'y aura perſon

ne qui veille ceder ſa place au Cardinal , & qui n'appre

hende ſon retour, principallement n'eſtaift plus compo

ſé de ſes anciens & veritables amis. -

L'on chaſſera, dit-on, ceux qui s'y oppoſeront, & leur

ſort ſera ſans doubte funeſte. Ce n'eſt donc plus pour l'in

tereſt public que certaines gens s'eſleuent contre Mon

ſieur le Coadjuteur. On dit ſeulesment que le chemin de

la Cour eſt perilleux pour luy, que tout eſt à craindre,

quelques aſſurances qu'on luy döne, de reſtablir les Loix

de l'Eſtat, & de faire iuſtice au peuple.

Quoy ſurdes euenemens incertains, & ſur de ſimples

defiances, on ne doit point eſcouter des propoſitions ſa

lutaires. Ceux qui peuuent bien faire,& qui ont touſ

iours bien fait, refuſeront d'entrer dans les affaires pour

empeſcher la ruyne de l'Eſiat. Il faut donc tout aban

donner au ſort & à la fortune,& demeurer touſiours dans

C
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la confuſion & dans le deſordre, On ne peut faire autre

choſe ( ce me ſemble, pour contenter le peuple, que de

choiſir ceux qui ont touſiours defendu ſes intereſts, c'eſt

en cela que conſiſte toute ſa ſeureté & ſon repos.

Enfin s'il eſtoit vray qu'on vouluſt approcher Mon

ſieur le Coadjuteur de la Cour, & qu'il ſe jettaſt dans le

peril, dans lequel on dit qu'il s'engage,les plaintes qu'on

fait faire contre luy ſeroient encores plus iniuſtes. Quoy

dans vn temps qu'il ſe ſacrifiroit pour le public, & qu'il

hazarderoit ſa propre ſeureté pour inſpirer de genereuſes

maximes & reſtablir le bon heur & la felicité des peuples,

· ſeroit.il iuſte dans ce temps-là dattaquer comme l'on

fait ſa reputation & ſa gloire. Il deucit pluſtoſt receuoir

des remercimens, des benedictions & des eloges.

Ainſi c'eſt à nous auiourd'huy à ne point prendre lc

change & àne pas eſleuer des hömes dont nous ne pour

rions pas eſtre les maiſtres, comme nous le ſommes de

ceux qu'on nous veut faire abandonner. Ie ne veux accu

ſer perſonne, ny faire croire que ceux qui ont eſté autres

fois Mazarins peuuent pluſtoſt le deuenir que ceux qui

ne l'ont iamais eſté. Ie ne pretends point non plus rap

peller dans les eſprits les entrepriſes faites contre noſtre

liberté. le ſouhaitte de tout mon cœur (quelques grands

qu'ayent eſté nos maux) que la memoire en ſoit à iamais

enſeuelye. Ie ne veux pas meſmes que ces nouuelles ac

cuſations, quoy que dictées par le Roy meſme, nous ren

dent ſuſpect le party qu'on veut faire prendre au peuple

auec tant de chaleur & d'artifice. Nous deuons ſuſpendre

noſtre iugement là deſſus, puis que le Parlement y deli

bere. Voyons ſeulement ſi dans les grandes maximes,

l'Eſtat ypeut trouuer ſa ſeureté,&le peuple ſes auantages,

Il n'y a rien de plus conſtant dans la Politique,que le

credit eſt touſiours plus dangereux dans la perſonne des

Princes, qu'en celles des particuliers : comme ceux de

ce rang là ont l'ame grande,cette maxime ne reçoit point

de diſtinction. On n'examine point ſi les Princes ont de

bonnes cu de mauuaiſes intentions. Leur naiſſance les
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eſleue aſſez ſans les eſleuer dauantage. C'eſt'pour cela

qu'autrefois on ne leur donnoit iamais de Gouuerne

mens ny de places fortes.

Mais ce qui nous doit encore empeſcher d'entrer ſi

aueuglement dans les intereſts de ceux qui nousrecher

chent auiourd'huy auectant de carreſſes & de belles pro

teſtations, c'eſt que nous n'y voyons pas la confiance en

tiere. C'eſt vne verité qui eſt tous les iours dans la bouche

du peuple, & qu'il connoiſt à ſes deſpens que les Princes

font touſiours leurs affaires, & non pas celles du public.

On dit meſme que ceux qui nous promettent auiour

d'huy de belles choſes pour nous engager auec eux, les

ont promiſes autre fois, & qu'ils ne les ont pas tenuës.

La renommée a publié que dés le commencement de

nos affaires, &auparauant le blocus de Paris, ils auoient

promis à quelques vns qu'ils ſeroient nos Protecteurs,

cependant on les vit incontinent apres, à la teſte des

troupes ennemies.

Leurs inclinations, ou pluſtoſt leurs intereſts ayant

changé quatre ou cinq mois apres la Paix faite, ils nous

eſchapperent bientoſt & à grand nombre de perſonnes

illuſtres, qui s'eſtoient genereuſement vnis au deſſein

qu'ils auoient fait paroiſtre auec beaucoup d'éclat. Pour

auoir fraterniſé quelque temps auec nous, ils ne nous

furent pas dans la ſuite plus fauorables, ils taſcherent de

faire perir nos Liberateurs & nos Heros par des voyes

toutes contraires à nos mœurs, & à noſtre franchiſe.

Depuis qu'ils ſont ſortis de priſon, ils n'en ont pas fait

meilleur viſage à ceux qui auoient le plus trauaillé à leur

liberté, au contraire, ils les ont perſecutez. Ils n'ont pas

craint de releuer en public les conſeils qu'ils auoient de

mandé auec inſtance, & qu'on leur auoit donnez auec

la ſincerité du cœur. -

Ils ne ſemblent pas deſnierabſolument dans la Répon

ſe qu'ils ont faite à l'Eſcrit du Roy, n'auoir rien ſçeu du

changement de Conſeil qui fut fait à Paſques dernier,

mais qu'ils n'y auoient pas entierement reſiſté. Cepen
-

-T--------
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dant ils n'en communiquerent rien à ſon Alteſſe Royal

le, à laquelle ils paroiſſoient ioiuts d'intereſt , & qui

leur auoit fait tant de graces & rendu de ſi bons of

fices, Au contraire, ils luy proteſterent auec ſerment,

eſºre eux meſmes ſurpris de ce changement, & n'en auoir

iamais eu aucune connoiſſance : Ainſi comparans les

ſoupçons de part & d'autre, nous verrons que ceux

qu'ils nous veulent donner de nos anciens amis,ſont bien

moindres que ceux que nous pouuons prendre de leur

ccnduite. De confiance , nous n'en pouuons auoir du

tout, c'eſt baſtir ſur vn ſable mouuant, & ſur des eſpe

rances incertaines.

ue peut on donc faire dans ce combat d'eſprits, à

quoy peut on ſe reſoudre. Cela n'eſt pas difficile, ils di

ſent tous qu'ils veulent faire le bien, Monſieur le Prince

n'a qu'à s'vnir pour cela. La diuiſion n'en eſt pas la mar

que,il n'ya rien qui engendre l'amitié comme la confor

mité des inclinations & des ſentimens.

Ouy,mais ce bien ne ſe peut faire que dans les Con

ſeils du Roy,c'eſt le centre de la fortune publique,Mon

ſieur le Prince n'y peut trouuer de ſeureté. -

En peut on imaginer d'autres que celles qui luy ont

eſté deſia baillees. La parole du Roy, de la Reyne, de

Monſieur le Duc d'Orleans,enregiſtrée au Parlement,

les Chambres aſſemblées.

Tout cela n'eſt rien dit on, Combien de fois a-t'on

manqué à des parolles plus ſolemnelles, on ſe iouë tous

lesiours des Ordonnances des trois Eſtats, & des Decla

rations verifiées.

Cependant le peuple ny le Parlement, dont Monſieur

le Prince reconnoiſt mieux qu'il ne faiſoit autrefois l'au

thorité, ne luy peuuent pas faire donner d'autres aſſeu

rances. Il ne demande pas pouroſtages des places fortes

& des Gouuernemens de Prouince, il en a aſſez. Si on

manque à la parole, il peut attendre du Parlement & du

Peuple, le meſme ſecours qu'il en a deſia receu.

Mais il vaut bien mieux ne tenter point la fortune.-- •- - - - -- -- -- -- - - Monſieur



I3

Monſieur le Prince demande ſeulement qu'on le laiſſe en

repos dans Paris, il pretend qu'il y peut bien demeurer

ſans voir le Roy. -

Pour moy ie croy que cela eſt abſolument contraire à

l'authorité Royale, au credit & à la reputation de l'Eſtat.

Le Conneſtable de Montmorency s'eſtant retiré de la

Cour, changea meſme la face de la maiſon qu'il choyſit

à lors pour ſa retraite, par ce qu'elle eſtoit tournée du

coſté de Paris , croyant qu'vn ſujet ne pouuoit point

ſouſtenir le viſage de ſon Prince irrité, ny regarder ſeu

lement le lieu de ſon ſejour & de ſa demeure. Ce grand

homme voulut que ſes reſpects paruſſent meſme dans les

choſes inanimées, & que la figure & la forme de ſon Pa

lais fuſſent des témoignages publics & eternels de ſa ſub

miſſion. -

Outre cela, le credit de l'Eſtat qui en eſt toute la for

ce, ne ſe peut conſeruer dans cette diuiſion. Tous les

Eſtrangers conſidereront auec nous Monſieur le Prince

dans Paris marcher dans les ruës, faire rencontre du Roy

dans les lieux publics, & à la face de toute la terre, ſans

pourtant aller à la Cour. Quelque innocent que ſoit

Monſieur le Prince, il n'y a pas vn de nos voiſins, qui fai.

ſant reflexion ſur cette demarche, ne ſe perſuade ayſé

ment qu'il y a deux partis dans l'Eſtat, ou vne extreme

foibleſſe dans l'authorité & le gouuernement, qui ſont

deux choſes tres perilleuſes. - -

Il faut donc que Monſieur le Prince ſôrte de Paris, il

ne peut ſurmonter ſes deffiances.Et cependant s'il ſort de

Paris,il eſt à craindre,dit on,qu'il ne faſſe la guerre ciuile.

C'eſt faire tort à Monſieur le Prince de faire ce inge

ment de luy, il ayme trop ſon pays, il ayme trop ſa re

putation & ſa gloire, pour nous armer contre nous meſ.

mes,& pour nous conſommer entierement par vne guer

re ciuile. Ces penſées funeſtes ſont bien eſloignées d'vn

rand Prince comme il eſt, il avme bien mieux defaire

les ennemis de l'Eſtat que deſchirer ſa Patrie & ſes Con -

citoyenS.

Mais on ne ſçait pas quelquefois où ſe peut porter vn

l).
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Prince irrité , les ſoupçons faux ou veritables font les

meſmes impreſſions ſur l'eſprit. Chacun croit auoir la

Iuſtice de ſon coſté, & ſe pouuoir ſeruir de toutes ſortes

de moyens pourla deffendre.

Si nous eſtions reduits à ces deux extremitez, il ſeroit

bien plus à craindre que le Roy eſtant meſcontent de

Paris, qui maintiendroit vn ſubjet contre luy, qui luy

doit encore plus de ſubmiſſion que perſonne, parce qu'il

doit l'exemple aux autres, ne s'en retiraſt enfin luy-meſ

me,& que cette retraite fuſt plus dangereuſepour nous

que la retraite de Monſieur le Prince.

Il eſt vray, dira t'on, que la volonté du Roy eſt, que

tout le monde demeure ſous la protection des Loix & de

la Iuſtice. Noſtre Monarchie eſt libre, la violence y a

touſiours eſté condamnée.

Ce n'eſt point auſſi vne violence qu'on fait à Monſieur

le Prince de deſirerde luy qu'il aille voir le Roy. Ce ſont

les Loix fondamentales de l'Eſtat qui luy obligent, le

Parlement l'a meſme ordonné. Les Princes ne ſont pas

comme des particuliers , il faut neceſſairement qu'ils

ſoient à la Cour, ou qu'ils en ſoient eſloignez à cauſe des

ſoupçons &des ombrages.

Qu'auons nous donc à faire dans cette malheureuſe

conjoncture ? Nous n'auons qu'à ſuiure noſtre pointe, à

acheuer la perte du Cardinal, ſi l'on croit qu'elle ne ſoit

pas toute entiere. I'abhore leMazarin plus que perſonne,

& ſii'en eſtois creu, on feroit ſa figure comme celle des

Monſtres,qui ont deſerté des pays tous entiers,& qu'on

porre dans les prieres publiques pour remercier Dieu,

de ce qu'il nous en a deliurez, & afin que l'horreur qu'on

en doitauoir paſſe ainſi dans tous les ſiecles. .

Mais ce n'eſt pas ſeulement où ſe doiuent porter nos pen

ſées, nous deuons redoublernos efforts pour faire chan

ger le Conſeil du Roy, qui eſt la ſource ſeconde de nos

biens ou de nos maux, & pour faire chaſier ceux qui re

ſtent qui ſont ſuſpects au public, & que l'on maintient

par des artifices ſecrets,pendant qu'on en chaſſe d'autres,

qui n'eſtoient pas plus meſchans ny plus perfides.
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Nous deuons auſſi employer tous nos ſoins pour obte

nir au commencement de la Majorité vne Chambre de

Iuſtice compoſéedes plus ſeueres Magiſtrats du Royau

me, & qu'on y confiſque ſans diſtinction le corps & les

biens de ceux, qui ont ſi inſolemment volé le Roy & le

public.

On dit que Monſieur lePrince nous promet toutes ces

belles choſes.

Le ſecours de Monſieur le Prince n'eſt point neceſſaire

pour cela. Il ne nous faut point tant de Chefs. Nous de

uons nous reſſouuenir quenous auons penſe perir dans le

blocus de Paris pour auoir trop deGeneraux.Les intereſts

des Grands ſont bien differens de ceux du peuple.

Et de faict, ayant leu auec attention la Reſponſe de

Monſieur le Prince à l'Eſcrit du Roy, il ſemble qu'il de

mande toute autre choſe, il y a vn endroit qui peut iuſte

mentaugmenter nos deffiances. Il proteſte qu'il n'entre

ra point au Palais Royal, qu'il n'ira point à la Cour, tant

qu'on mettra des gens dans le§ contre ſon conſen

tCII)6nt. -

Si ie ne ſçauois que cet article a eſté mis dans la Reſ.

ponſe de Monſieur le Prince contre le ſentiment d'vne

perſonne d'erudition & de merite,ie croirois que ce ſeroit

vne augmentatió del'Imprimeur,ou de celuy qui l'auroit

deſcrite. Monſieur le Prince n'entrera point dans le Conſeil

tant qu'on y mettra des gens contre ſon conſenrement, C'eſt

donc tout de bon, (comme a dit ſon premier Manifeſte)

que Mr le Prince veut eſtre auiourd huy luy ſeul l'Arbitre

& le Moderateur de l'Eſtat, Cette proteſtation eſt vne

irreconciliation jurée auec la Cour.Tellemët que ſi nous

entrons dans ſes intereſts, quelque bon Conſeil que le

Roy choiſiſſe à ſa Majorité,& quãd il prendroit les plus

gens de bien du Royaume, il faudra nous y oppoſer auec

Mr le Prince, & nous priuer ainſi d'vn bien que nous at

tendons auec tant d'impatience, & ſans lequell'authorité

s'en va perduë, & peut-eſtre la Monarchie.

Peut il eſtre auantageux pour nous d'authoriſer les

clameurs de certaines petites gens qui ne demâdent que
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le deſordre,d'aplaudir à vne reuendeuſe desHalles,qu'on

roduit comme vne femme myſterieuſe, parce quelle eſt

† plus hardie & la plus inſolente de ſon quartier. Vou

lons nous aſſiſter de nos forces vn nommé P E S C H E,

& luy fournir des moyens d'acheuer l attentat & le par

ricide qu'il commença Lundy dernier en la perſonne de

noſtre Prelat & de noſtre Pere. -,

Nous ſçauons bien que Mr le Prince deteſte ces actions

ſacrileges, & qu'il les a condamnées publiquement. Ce

pendant comme ſon mécontentement augmente mal

gréluy, l'audace & la temerité de ces perfides & de ces

malheureux,lesLoix ſeront bië encore§ impuiſſantes,

ſi nous eſcoutons fauorablement, cöme on a fait depuis

quelques iours des fauſſes & ridicules impreſſions qu'ils,

veullent jetter dans le Peuple. Ils feront perir incötinent

nos plus illuſtres Citoyens, & paſſer pour Mazarins tous

ceux qui ſeront contraires à leur deſſein, ou qui n'auront

pas l'honneur des bonnes graces de Monſieur le Prince.

Si le Peuple eſt ſage, il ne doit point encore prendre par.

ty, s'il veut attendre, il ſera par ce moyen maiſtre de ſa

fortune. ll ſuiuera ceux qui feront le bien & qui luy ren

dront Iuſtice. Mais il faut vn bien de durée,& ne ſe laiſſer

pas† vne fauſſe lueur.Voila monſentiment

que i'ay voulu donner au Public pour le détromper. Il ſe

peut faire que ie me trompe moy-meſme,ſi cela eſtie ſeray

fort aiſe que quelqu'vn m'en aduertiſſe, ie ne ſuis point

jaloux de mes ſentimens, ie me renderay bien-teſt aux .

leurs, i'en fais dés à preſent ma declaration ſolemnelle. .

F I N.
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